
ITW : MichÃ¨le Noiret pour Palimpseste Solo/Duo

Description

MichÃ¨le Noiret prÃ©sentera, avec David Drouard, Palimpseste Solo/Duo, du 19 au 21 mai au
ThÃ©Ã¢tre National de Bruxelles, piÃ¨ce crÃ©Ã©e au ThÃ©Ã¢tre de Chaillot (Paris) en septembre
dernier. Câ??est un moment prÃ©cieux que le public vivra puisque le duo sera accompagnÃ© sur
scÃ¨ne par le pianiste Thomas Besnard et la clarinettiste Hannah Morgan, pour la premiÃ¨re fois.
Interview avec cette grande chorÃ©graphe, toujours trop rare.

Câ??est en 2015 durant le festival dâ??Avignon que MichÃ¨le Noiret avait prÃ©sentÃ©, avec David
Drouard, Palimpseste#1, Ã©tape de travail de ce qui allait devenir Palimpseste Solo/Duo, piÃ¨ce
hommage au compositeur Kharleinz Stockhausen. A lâ??occasion des dates bruxelloises, entretien de
fond avec lâ??une des figures majeures de la danse contemporaine.

Pourrions-nous dÃ©finir votre travail chorÃ©graphique par son cÃ´tÃ© quasi obsessionnel
pour la prÃ©cision du geste ?
Ma danse est assez diffÃ©rente dâ??un spectacle Ã  lâ??autre, en fonction du propos et de sa forme.
Mais il est vrai que je suis perfectionniste dans mon travail. Jâ??essaie dâ??Ãªtre le plus lisible
possible. Pour moi, plus un geste est prÃ©cis, clair et lisible, plus il peut trouver sa libertÃ©. Si nous
prenons lâ??exemple de Palimpseste Solo/Duo, sur la composition du Tierkreis (signes du zodiaque)
du compositeur Karlheinz Stockhausen, cette quÃªte de lisibilitÃ© et le travail trÃ¨s ciselÃ© permettent
de nous dÃ©tacher et dâ??Ãªtre assez libres dans nos interprÃ©tations parce que le geste est
complÃ¨tement intÃ©grÃ© Ã  nos corps. Le geste nâ??est plus figÃ© ou nâ??est plus esclave de la
musique et dâ??une forme. Câ??est ce que jâ??aime lorsque je suis sur scÃ¨ne, retrouver une
libertÃ©, qui repose sur un gros travail en amont, afin de faire surgir toutes les couches possibles dans
lâ??interprÃ©tation.

Vous avez rencontrÃ© le compositeur Kharleinz Stockhausen et avez travaillÃ© avec lui Ã  la
sortie de Mudra, Ã©cole de Maurice BÃ©jart. Pouvez-vous nous raconter votre travail avec lui ?
Jâ??ai appris le systÃ¨me de notation que Stockhausen a inventÃ©, en sortant de lâ??Ã©cole Mudra
Ã  18 ans. Ce systÃ¨me permet une lecture de la musique sur le corps. Câ??Ã©tait quelque chose de
trÃ¨s contraignant, de trÃ¨s complexe et compliquÃ© car il sâ??agit dâ??une polyphonie dans le corps :
les mains Ã©taient sÃ©parÃ©es, lâ??une suivait la trompette, lâ??autre le chant du tÃ©nor, les pieds,
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le pianoâ?¦ Jâ??ai travaillÃ© durant 13 ans avec Stockhausen et jâ??ai fait 3 piÃ¨ces avec ce systÃ¨me
de notation, dont 2 importantes : un solo et une piÃ¨ce de 20 minutes avec des musiciens sur scÃ¨ne.
Cette rencontre mâ??a profondÃ©ment marquÃ©e, mais je mâ??en suis aussi beaucoup dÃ©tachÃ©e
car ce nâ??Ã©tait pas ma vision de la danse. Il nâ??y avait pas la libertÃ© que je cherchais pour la
crÃ©ation de mes piÃ¨ces.
Jâ??ai eu envie de rendre un hommage au compositeur, en 1997, en crÃ©ant Solo Stockhausen, sur
la musique Tierkreis. Je nâ??utilise pas la notation du compositeur mais sa musique agit comme une
rÃ©miniscence : des gestes reviennent et me traversent comme une espÃ¨ce de mÃ©moire. Câ??est
un dialogue avec celle-ci.

Aujourdâ??hui, vous vous apprÃªtez donc Ã  transmettre tout ce savoir Ã  David Drouard.
Jâ??ai expliquÃ© le systÃ¨me de notation Ã  David, mais lâ??intention est de ne pas lui passer tout le
travail de Stockhausen, mais plutÃ´t celle de lui transmettre mon solo. Dans cette idÃ©e de
transmission, jâ??ai travaillÃ© avec le CNDC dâ??Angers ainsi quâ??une danseuse de lâ??OpÃ©ra
de Paris. Je transmets mon solo Ã  celles et ceux qui sont curieux mais nullement la notation de
Stockhausen.

MichÃ¨le Noiret et David Drouard

Quâ??est-ce qui vous a poussÃ© Ã  crÃ©er Palimpseste Solo/Duo, alors quâ??au dÃ©part, il
nâ??y avait que lâ??idÃ©e de la transmission ?
Au dÃ©part, lorsque nous avons prÃ©sentÃ© Ã  Avignon, Palimpseste#1, lâ??idÃ©e Ã©tait bien celle
de transmettre uniquement le solo, soit les 6 premiers signes, tels que que je les danse. David Drouard
sâ??est montrÃ© trÃ¨s curieux du solo, sur tout mon travail avec Stockhausen, ainsi que sur la
partition, Ã©tant musicien lui-mÃªme. Câ??est ce qui mâ??a motivÃ©e Ã  me dire que câ??Ã©tait la

OUVERT AUX PUBLICS
ouvertauxpublics@gmail.com

Page 2
ouvertauxpublics.fr



personne Ã  laquelle je devais transmettre ce solo crÃ©Ã© en 1997. Nous avons commencÃ© Ã 
travailler et nous avions un rÃ©el plaisir Ã  Ã©changer. Mâ??est venue lâ??idÃ©e de reprendre le solo
mais aussi de faire une crÃ©ation sur les 6 signes qui suivent. Jâ??avais dÃ©jÃ  utilisÃ© la partition de
Tierkreis, dans Twelve Seasons, une piÃ¨ce de groupe en 2001, avec des musiciens sur scÃ¨ne. Mais
ici, se joue autre chose. En plus de la complicitÃ© que nous avons, ce qui est intÃ©ressant de voir est
comment la prÃ©sence masculine et le langage de David peuvent se retrouver dans cette piÃ¨ce plus
tard, lorsque je ne danserai plus ce solo. Ce Palimpseste se prolonge et se continuera avec sa
prÃ©sence dans les annÃ©es qui viennent.
Pour les dates de reprÃ©sentation au ThÃ©Ã¢tre National de Bruxelles, le pianiste Thomas Besnard et
la clarinettiste Hannah Morgan seront avec nous sur le plateau. Câ??est une premiÃ¨re pour cette
crÃ©ation.

Vous avez Ã©galement crÃ©Ã© avec David, Lâ??Escalier rouge, en 2016. Est-ce quâ??il
pourrait Ãªtre votre alter-ego en danse ?
Jâ??ai rencontrÃ© David Ã  travers un remplacement pour ma piÃ¨ce Hors-champ, en 2013. Il Ã©tait le
remplaÃ§ant dâ??une personne qui nâ??a pas pu suivre la tournÃ©e. Il sâ??est trÃ¨s vite fondu dans
ce travail qui relevait de la danse-cinÃ©ma. Ensuite, il y a eu cette envie de faire Lâ??escalier rouge
avec toujours lâ??idÃ©e de la danse-cinÃ©ma et de savoir comment cela allait se passer. David est-il
mon alter-ego ? Peut-Ãªtre, mais je ne sais pas de quelle facette, car je pense Ãªtre moi-mÃªme assez
multiple.

Dans votre travail, lâ??image tient une place importante. Que vous apporte-t-elle ?
Jâ??ai commencÃ© Ã  travailler avec lâ??image trÃ¨s tÃ´t. Ce qui mâ??anime dans mon travail, ce
nâ??est ni dâ??inventer des mouvements, ni dâ??Ãªtre dans la dÃ©monstration technique, mais de
matÃ©rialiser une vie intÃ©rieure. Cela est la premiÃ¨re chose qui me motive dans la crÃ©ation.
Bien avant que lâ??utilisation de lâ??image soit Ã  la mode, je me suis filmÃ©e pour me rendre compte
de ce qui se passait sur mon visage quand jâ??Ã©tais habitÃ©e par une Ã©motion particuliÃ¨re et
comment cela influenÃ§ait mon mouvement. Il Ã©tait Ã©vident que dâ??avoir des plans diffÃ©rents
permettait de montrer des aspects du mouvement que le public ne voyait pas forcÃ©ment, Ã©tant
assis face au danseur. Jâ??ai alors ouvert lâ??espace scÃ©nique sur diffÃ©rentes perspectives,
comme lorsque vous Ãªtes dans un musÃ©e et que vous tournez autour dâ??un objet.
Lorsque je ne travaille pas avec des camÃ©ras, comme pour Solo/Duo, ce rapport Ã  lâ??image
mâ??influence par rapport Ã  lâ??espace, par rapport Ã  la prÃ©sence.
Ce travail dâ??image me nourrit encore aujourdâ??hui, comme peuvent le dÃ©montrer mes deux
derniÃ¨res crÃ©ation Hors-champ et Radioscopies, qui sont pour moi un long et un court-mÃ©trage
scÃ©nique. Je les nomme ainsi parce que danse-cinÃ©ma est rÃ©ducteur. Pour ces deux crÃ©ations,
lâ??idÃ©e Ã©tait dâ??arriver Ã  trouver toutes les techniques de cinÃ©ma qui pouvaient Ãªtre
intÃ©ressantes pour le spectacle vivant.
Jâ??ai nourri et dÃ©veloppÃ© mon travail chorÃ©graphique, ma gestuelle, ma recherche de comment
matÃ©rialiser les prÃ©sences et toutes ces vies intÃ©rieures depuis Les Plis de la nuit, la toute
premiÃ¨re fois oÃ¹ jâ??ai utilisÃ© lâ??image, jusquâ??Ã  Hors-champ.

Vous avez trouvÃ© la faÃ§on dâ??utiliser lâ??image sans quâ??elle nâ??Ã©crase ce qui se
passe sur le plateau.
Pendant des annÃ©es, jâ??ai travaillÃ© les images en fonction de ce qui se passait sur le plateau, telle
une dÃ©clinaison. Cela enrichit lâ??action et me permet de chercher Ã  inventer un vocabulaire qui
nourrit la danse et lâ??image et sans que cela ne se juxtapose.
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Si on regarde les crÃ©ations depuis le dÃ©but de la compagnie, en 1986, on en compte 32.
Quelles sont les crÃ©ations qui vous tiennent Ã  cÅ?ur ?
Quand je regarde tout mon parcours, je me rends compte que chaque crÃ©ation est un passage vers
la suivante, et que chacune possÃ¨de une chose qui va se dÃ©velopper dans la suivante, comme si un
fil se dÃ©roulait. Il y a peut-Ãªtre des crÃ©ations qui sont plus marquantes. En partant
dâ??aujourdâ??hui, je dirais que Hors-champ (2013) a Ã©tÃ© une Ã©tape trÃ¨s importante dans mon
travail. Avec Demain (2009), jâ??ai crÃ©Ã© un solo pour le grand plateau du ThÃ©Ã¢tre National afin
de voir comment, seule en scÃ¨ne, le corps peut habiter un grand plateau. Ensuite, la premiÃ¨re
crÃ©ation au ThÃ©Ã¢tre National de Bruxelles qui a Ã©tÃ© Les arpenteurs (2007) avec les
Percussions de Strasbourg sur scÃ¨ne avec une musique originale crÃ©Ã©e par FranÃ§ois Paris. Il y a
eu une piÃ¨ce comme Chambre Blanche (2006) qui relate lâ??histoire de 4 femmes et de leurs
diffÃ©rentes facettes, un travail purement chorÃ©graphique oÃ¹ je dÃ©veloppe la vie intÃ©rieure des
personnages chorÃ©graphiques, comme je les appelle. Si je reviens encore plus en arriÃ¨re, il y a eu
In Between (2000), un travail assez expÃ©rimental de recherche qui mettait en avant une gestuelle
chorÃ©graphique assez poussÃ©e en lien avec des outils interactifs son et image, sur les 4
Ã©lÃ©ments lâ??eau, la terre, lâ??air et le feu. Un travail qui Ã©tait prÃ©paratoire Ã  la piÃ¨ce Twelve
Seasons (2001), oÃ¹ jâ??ai mis en scÃ¨ne le Tierkreis de Stockhausen pour des musiciens. Encore
plus en arriÃ¨re, Les plis de la nuit (1996), Tollund (1994) et puis VertÃ¨bre (1989) qui Ã©tait un des
premiers solos que jâ??ai Ã©normÃ©ment tournÃ©. Câ??est difficile de sortir une piÃ¨ce. Il y a
certainement dâ??autres piÃ¨ces qui sont importantes, qui mâ??ont marquÃ©e, mais en survolant les
choses, voici ma rÃ©ponse.

Votre actualitÃ© est Palimpseste Solo/Duo. Quelle sera la suite ?
Jâ??arrive Ã  une Ã©tape importante dans mon travail. Depuis 11 ans, jâ??Ã©tais artiste associÃ©e
au ThÃ©Ã¢tre National de Bruxelles. Suite Ã  un changement de direction, les cartes sont
redistribuÃ©es. Beaucoup de choses changent, sont incertaines. Peut-Ãªtre que jâ??arrive Ã  un
moment oÃ¹ je dois prendre de la distance pour savoir oÃ¹ jâ??en suis et vers quoi je vais. Je pense
quâ??il est important de se poser ce genre de questions. Câ??est une pÃ©riode trÃ¨s particuliÃ¨re
pour lâ??ensemble du monde et je pense quâ??un crÃ©ateur se trouve aussi un peu influencÃ© par
tout ce qui se passe dans la sociÃ©tÃ© aujourdâ??hui, et par tous ces questionnements. Ce dont je
suis sÃ»re est que les envies de crÃ©ation, les projets et la recherche mâ??animent toujours autant.
Lâ??envie de danser et de rÃ©inventer ma gestuelle est trÃ¨s forte, aussi.

Propos recueillis par Laurent Bourbousson

Palimpseste Solo/Duo & musiciens, au ThÃ©Ã¢tre National de Bruxelles, du 19 au 21 mai 2017.
Ã  retrouver au ThÃ©Ã¢tre des quatre saisons, Ã  Gradignan, le 13 mars 2018 et Ã  Lâ??Espal, au
Mans, le 15 mai 2018.
La version Palimpseste Solo/Duo, au Lux ScÃ¨ne nationale de Valence, le 28 novembre 2017, et au
De SPil, Roeselare (Belgique), le 29 mars 2018.
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